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Le 13  mai 1940, l’at taque al le mande sur Sedan est ap puyée par une
com po sante aé rienne jusqu’alors in édite  : du rant toute la jour née,
plus de 1 500 avions des I  et II  Fliegerkörper 1 bom bardent Sedan et
les dé fenses in ter di sant le pas sage de la Meuse. Prin ci pa le ment en ga‐ 
gées sur les sec teurs belges et néer lan dais, les chasses aé riennes
fran çaise et bri tan nique ne peuvent réel le ment in ter ve nir, tan dis que
la dé fense contre aé ro nefs (DCA) est sub mer gée. Le 13 mai au soir, les
Al le mands ont éta bli une so lide tête de pont sur la rive gauche de la
Meuse, mais au cune unité blin dée ne l’a en core fran chie. Dès le len‐ 
de main, le haut- commandement fran çais lance une contre- attaque.
Toute l’avia tion de bom bar de ment dis po nible, soit seule ment 38 ap‐ 
pa reils, est mo bi li sée pour dé truire les ponts sur la Meuse au tour de
Sedan, que tra versent déjà les pre miers chars al le mands. Mal ren sei‐
gnée et sur prise par les tirs de l’ar tille rie an ti aé rienne en ne mie, l’avia‐ 
tion fran çaise, tout comme les élé ments ter restres en ga gés, ne peut
stop per la pro gres sion al le mande : le front est percé à Sedan 2.
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Contrai re ment à celle de la Grande Guerre, l’ar tille rie n’a fait l’objet
que de peu de tra vaux et d’études his to riques pour la Se conde Guerre
mon diale, sou vent oc cul tée par l’in té rêt porté aux chars d’as saut et à
l’avia tion. Au sein même de ces études, ce constat s’ap plique par ti cu‐ 
liè re ment à l’ar tille rie an ti aé rienne dont l’hé té ro gé néi té des ma té riels
en ser vice et l’ab sence de consi dé ra tion de la part du haut- 
commandement fran çais ne fa ci litent pas l’ap pré hen sion 3. Pour tant,
le cas d’étude que consti tue l’ar tille rie an ti aé rienne fran çaise est in té‐ 
res sant à plus d’un titre  : tant des points de vue ma té riel, or ga ni sa‐ 
tion nel, tac tique que stra té gique, il illustre les forces et, sur tout, les
ca rences de l’armée fran çaise de 1940.

2

Cette contri bu tion se pro pose d’abor der la ques tion de la si tua tion de
l’ar tille rie an ti aé rienne fran çaise de 1940. Pour ce faire, quelques- uns
des nom breux fonds du Ser vice his to rique de la Dé fense ont été
consul tés, no tam ment les ar chives tech niques de l’Ar tille rie, celles du
ca bi net du mi nistre de la Guerre ou en core celles du Grand Quar tier
gé né ral aé rien. En outre, nous avons pu nous ap puyer sur les tra vaux
de Sté phane Fer rard, sur l’ar me ment fran çais de 1940 4, et de Jean- 
Pierre Petit, sur l’ar tille rie sol- air de la pre mière moi tié du XX  siècle 5.

3
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Nous nous pro po sons de nous in ter ro ger sur les mis sions et ac tions
de l’ar tille rie an ti aé rienne au cours de la ba taille de France en re con‐ 
tex tua li sant l’évo lu tion de cette arme du rant l’entre- deux-guerres et
plus par ti cu liè re ment les der nières an nées de cette pé riode.

4

Nous nous in té res se rons dans un pre mier temps à la struc tu ra tion de
cette arme quasi nou velle que consti tue l’ar tille rie an ti aé rienne au
sor tir de la Pre mière Guerre mon diale. Nous évo que rons en suite l’or‐ 
ga ni sa tion et les ma té riels de cette arme à la veille de 1940. Enfin,
nous étu die rons l’ac tion de l’ar tille rie an ti aé rienne fran çaise du rant la
ba taille de France. En conclu sion, à la lu mière de ces axes d’études,
nous ti re rons les en sei gne ments per met tant de com prendre, entre
autres, l’échec du 13 mai 1940.

5

1. La com plexe struc tu ra tion
d’une arme nou velle
Dès 1906, les sec tions tech niques de l’Ar tille rie et du Génie lancent
l’étude d’un ma té riel et d’une mé thode de tir contre les aé ro nefs. Le
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pro jet abou tit à l’adop tion de pro jec tiles spé ci fiques – obus à balles
mo dèles 1911, d’une struc ture d’affût mo di fiée pour as su rer la dé fense
an ti aé rienne des ou vrages for ti fiés en 1911 et d’un auto- canon de
75  mm en 1913 6  ; tan dis que le ca pi taine Eu gène Pa gé zy dé fi nit les
pre miers prin cipes du tir contre- aéronefs. Alors qu’au cune struc ture
dé diée et moins d’une di zaine de pièces an ti aé rienne sont en ser vice
à l’été 1914, l’ar tille rie fran çaise compte 830  ca nons an ti aé riens 7 ré‐ 
par tis dans cinq ré gi ments d’ar tille rie de dé fense contre les aé ro nefs
(63 , 64 , 65 , 66  et 166  RADCA 8) à la fin de la Grande Guerre. Ces
pièces sont ser vies par 51 000 hommes, en quasi- totalité des per son‐ 
nels mo bi li sés 9.

e e e e e

1. 1. Les ré or ga ni sa tions d’après- guerre
À par tir du prin temps 1919, la dé mo bi li sa tion dé fait très ra pi de ment
cette or ga ni sa tion issue du temps de guerre, sui vant les prin cipes
énon cés le 16  jan vier 1919 lors d’une réunion pré si dée par le gé né ral
Pont, major gé né ral de l’armée. Il y est no tam ment dé ci dé que «  la
DCA devra consti tuer une sub di vi sion spé ciale, rat ta chée à l’Aé ro nau‐ 
tique  », qu’«  il sera créé des uni tés spé ciales de DCA qui de vront
com prendre toutes les spé cia li tés né ces saires au fonc tion ne ment
total de la DCA », et que « l’or ga ni sa tion de la DCA du temps de paix
devra per mettre à la mo bi li sa tion […] de don ner aux ar mées mo bi li‐ 
sées les élé ments de DCA dont elles au ront be soin, [et] d’as su rer dès
que le be soin s’en fera sen tir […] la dé fense des points sen sibles du
ter ri toire 10.  » Le trans fert de l’ar tille rie an ti aé rienne de l’Ar tille rie
vers l’Aé ro nau tique est alors jus ti fié par le fait « que la DCA doit tra‐ 
vailler en liai son per ma nente avec l’avia tion, dont elle doit connaître
sans cesse les pro grès 11. »

7

Le 5 mars 1919, la DCA de vient l’une des sous- directions de l’Aé ro nau‐ 
tique mi li taire, au sein du mi nis tère de la Guerre, et com prend toutes
les spé cia li tés né ces saires à son bon fonc tion ne ment :

8

– Les cinq RADCA, avec leurs per son nels, leurs ma té riels et leurs dé‐ 
pôts, qui donnent nais sance à cinq ré gi ments de dé fense contre aé ro‐ 
nefs : les 1 , 2 , 3 , 4  et 5  RDCA ;

9
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–  La com mis sion d’études pra tiques du tir contre ob jec tifs aé riens
(CEPD CA) ;
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– Le cours pra tique de tir contre ob jec tifs aé riens (qui de vient l’école
de dé fense contre aé ro nefs) ;

11

– Les centres d’or ga ni sa tion d’ar tille rie an ti aé rienne (COAA) ;12

– L’éta blis se ment cen tral des pro jec teurs d’ar tille rie (qui de vient l’éta‐ 
blis se ment cen tral de DCA) 12.

13

La sous- direction com prend éga le ment les postes de DCA fixes,
consti tués par un ré seau de postes de guet, d’al ti mé trie et de tir. Ce
maillage – adop té en 1921 et re pre nant celui conçu en 1917 – est en‐ 
tre te nu en temps de paix mais n’est armé qu’en temps de guerre. Le
25 août 1922, une dé ci sion mi nis té rielle dé cide du trans fert de l’in té‐ 
gra li té de la sous- direction de DCA à l’Ar tille rie. Comme le sou ligne
Jean- Pierre Petit :

14

On en sait peu sur les rai sons qui furent avan cées pour jus ti fier cette
ré af fec ta tion : in fluence pré pon dé rante de la di rec tion de l’Ar tille rie ?
Dés in té rêt de l’Aé ro nau tique pour la DCA ter restre, pour la dé fense
an ti aé rienne des ar mées ? Lo gique de confier aux forces ter restres
les moyens de leur propre sé cu ri té an ti aé rienne ? Pro blé ma tiques de
ré par ti tion des cré dits mi li taires et des ef fec tifs 13 ?

Ce trans fert conduit à une ré or ga ni sa tion des uni tés de DCA. L’école
de la DCA de vient le cours pra tique de dé fense contre aé ro nefs
(CPDCA), tan dis que les cinq ré gi ments de l’Aé ro nau tique sont dis sous
et re créés le 1   avril 1923 sous l’ap pel la tion de ré gi ments d’ar tille rie
de dé fense contre avion (RADCA) et nu mé ro tés de 401 à 405 14.

15

er

De puis l’Ar mis tice, les ma té riels n’ont pas évo lué et le canon de
75 mm sur re morque, plate- forme fixe ou au to mo bile reste de loin le
ma té riel prin ci pal. Le rat ta che ment de la DCA à l’Ar tille rie conduit les
ar tilleurs à pro po ser un pro gramme de mo der ni sa tion des ma té riels
en 1923. Adop té le 15  mai 1923, ce pro gramme d’études re pose sur
l’idée que l’ar tille rie an ti aé rienne doit être dotée d’armes spé ci fiques
au re gard de chaque type de me nace aé rienne (bom bar de ment, re‐ 
con nais sance, chasse…), mais n’est guère suivi de réa li sa tion faute de
bud gets al loués. Les an nées 1920 sont en effet ca rac té ri sées par la ré‐ 
duc tion du for mat des ar mées et celle- ci n’épargne pas la DCA  : en
1929, ses quatre ré gi ments res tants (le 404  RADCA a été dis sout) ne
re groupent plus que dix- huit bat te ries de ca nons de 75 mm. En cas
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de conflit, le plan de mo bi li sa tion pré voit théo ri que ment une ra pide
mon tée en puis sance de ces ré gi ments, qui doivent mettre en œuvre
jusqu’à 84 bat te ries. Quant aux ma té riels, les ca nons de 75 mm hé ri tés
de la Grande Guerre doivent parer à toutes les mis sions 15.

Or, de puis 1918, les avia tions ci viles et mi li taires ont bé né fi cié d’im‐ 
por tants pro grès tech niques  : l’ac crois se ment de la puis sance des
mo teurs per met la gé né ra li sa tion des mo no plans, plus aé ro dy na‐ 
miques, tout en aug men tant la vi tesse, le pla fond et le rayon d’ac tion
des avions 16. Ceux- ci sont ren for cés afin d’amé lio rer la pro tec tion de
l’équi page et des par ties mé ca niques. En outre, la spé cia li sa tion des
ap pa reils amor cée dans la se conde par tie de la Grande Guerre est de‐ 
ve nue la norme et cha cune des mis sions – re con nais sance, chasse,
bom bar de ment, appui, liai son… – est ef fec tuée par des ap pa reils
conçus à cet effet. Face à ces mo der ni sa tions d’im por tance de l’avia‐ 
tion mi li taire, la DCA conti nue d’op po ser des ma té riels da tant du pre‐ 
mier conflit mon dial et, en ce qui concerne les tubes, non conçus
pour cet usage.

17

1. 2. Les an nées 30 : une vo lon té de re ‐
nou veau

Dans le cadre de la po li tique de dé fense fran çaise, idéo lo gi que ment
dé fen sive 17, la pro tec tion de l’es pace aé rien du ter ri toire n’est pas
jugée suf fi sante par le haut- commandement. Afin de la mettre à ni‐ 
veau, un plan de dé fense aé rienne du ter ri toire (DAT) est adop té le
27 fé vrier 1929. La DCA est l’une des deux com po santes de cette dé‐ 
fense an ti aé rienne du ter ri toire – celle qui se bat de puis le sol –
l’autre étant l’avia tion, que gère l’Aé ro nau tique. Ce plan de dé fense in‐ 
tègre aussi bien les me sures de dé fense ac tive, du res sort des mi nis‐ 
tères de la Guerre (in cluant l’Aé ro nau tique) et de la Ma rine, et les me‐ 
sures de dé fense pas sive, du res sort du mi nis tère de l’In té rieur, des
mu ni ci pa li tés et des in dus triels. Il pré voit la créa tion de onze zones
de dé fense an ti aé rienne, la fa bri ca tion et le dé ploie ment de 495 bat‐ 
te ries de DCA, de 798 sec tions de mi trailleuses, de dix es ca drilles de
chasse et de quinze groupes de pro jec teurs que ser vi ront 3 300 of fi‐ 
ciers et 160  000  sous- officiers et sol dats. Le coût en est es ti mé à
1 390 mil lions de francs et la réa li sa tion du plan est éta lée sur quinze
an nées.

18
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En rai son du manque de cré dits – la ligne Ma gi not ab sorbe alors une
grande part des cré dits mi li taires, du fait que les dé pôts soient en‐ 
core rem plis de ma té riels pro duits du rant la Grande Guerre et de l’in‐ 
suf fi sance des ca pa ci tés in dus trielles na tio nales, ce plan de dé fense
aé rienne du ter ri toire est re ma nié et ré adop té le 14  jan vier 1930.
Cette se conde ver sion n’at tri bue plus à la DCA que 600  mil lions de
francs et les do ta tions de ma té riels sont ré duites au tiers par rap port
au plan de 1929. L’ar gu ment doc tri nal avan cé re pose sur l’ap pré cia tion
de la dé fense à basse al ti tude (moins de 1 000 m) : la mi trailleuse Hot‐ 
ch kiss de 13,2 mm mo dèle 1929 est jugée suf fi sante 18 pour as su rer la
dé fense des points sen sibles du champ de ba taille et des in fra struc‐ 
tures na vales, ter restres et aé riennes. Quant aux groupes de DCA
des ti nés à battre les moyennes et hautes al ti tudes, ils doivent être
dotés du nou veau canon de 75 mm contre aé ro nefs (CA) mo dèle 1928.
Mal gré cette pre mière, et im por tante, ré duc tion, ce plan subit de
plein fouet la baisse des cré dits mi li taires im po sée par les radicaux- 
socialistes, de re tour au pou voir en 1932. N’étant pas prio ri taire, ni au
sein de l’Ar tille rie, ni pour l’Aé ro nau tique, la DCA voit sa mise en
œuvre dé ca lée 19. En outre, avec la créa tion de l’armée de l’Air en 1934,
la DCA est l’objet d’un désac cord pro fond entre les ar mées de l’Air et
de Terre. La pre mière ré clame ré gu liè re ment à la se conde – sans suc‐ 
cès – que lui soit rat ta chée l’in té gra li té de la DCA au nom de l’unité
d’ac tion dans la troi sième di men sion 20. Tou te fois, l’ins truc tion gé né‐ 
rale du 7  juillet 1936 confirme l’ap par te nance de la DCA à l’armée de
Terre 21.

19

Il faut le poids politico- militaire, mais aussi sym bo lique, du ma ré chal
Pé tain, ins pec teur gé né ral de la DAT de 1931 à 1934, et du gé né ral Du‐ 
chêne, son ad joint, pour que soit prise en consi dé ra tion la fai blesse
de la dé fense aé rienne du ter ri toire fran çais 22. En effet, en 1935, mal‐ 
gré le plan de 1930, le dé fi cit de moyens de la DAT par rap port aux
mis sions qui lui sont confiées est tou jours im por tant. La ma jeure par‐ 
tie des nou veaux ma té riels pré vus – ca nons de 75 mm mo dèles 1928,
1930, 1932 et 1933 no tam ment – sont tou jours en cours de fa bri ca tion.
La prise de conscience de mettre à ni veau les moyens mi li taires au
re gard de ce que pro duit l’in dus trie mi li taire al le mande conduit au
lan ce ment d’un nou veau pro gramme glo bal d’ar me ment qui va bé né‐ 
fi cier en par tie à la DAT 23. An non cé le 7  sep tembre 1936, ce pro‐ 
gramme ré serve 598 mil lions de francs (sur un total de 14 mil liards)

20



Maîtriser les airs depuis le sol : la DCA française en 1940

sur quatre ans (1937-1940) à la DAT. Il s’at tache à mo der ni ser en prio‐ 
ri té l’ar tille rie an ti aé rienne de moyen et gros ca libre : 356 ca nons de
75  mm mo dèle  1932 sont com man dés, tan dis que 400  ca nons de
75 mm et 124 ca nons de 105 mm sur plate- forme doivent être mo der‐ 
ni sés. Au pro gramme de 1936 s’ajoute le pro gramme com plé men taire
du 2 mai 1938 : plus de 6 000 ca nons de 25 mm, 34 de 40 mm, 356 de
75 mm et 480 de 90 mm sont com man dés, leur li vrai son s’éten dant de
1938 à 1942 – voire 1945 pour les 90 mm 24. Alors que l’An schluss vient
d’avoir lieu, et à quelques mois des ac cords de Mu nich, ce pro‐ 
gramme, bien qu’am bi tieux, té moigne du manque de clair voyance
fran çais face à la crise eu ro péenne en cours.

2. La DCA fran çaise à la veille de
la Se conde Guerre mon diale : or ‐
ga ni sa tion et ma té riels
En 1939, les mis sions de la DCA sont clai re ment dé fi nies et s’or ga‐ 
nisent au tour de deux  grands prin cipes  : sur veillance et pro tec tion.
Le pre mier consiste en la four ni ture de ren sei gne ments sur l’ac ti vi té
aé rienne de l’en ne mi ; le se cond, en lien avec l’avia tion de l’armée de
l’Air, est la lutte contre l’en ne mi aé rien. Pour ce faire, la DCA com‐ 
prend six ré gi ments de dé fense contre aé ro nefs 25, ainsi que quelques
em bryons d’uni tés au sein de cer tains ré gi ments d’ar tille rie de cam‐ 
pagne. À par tir de la dé cla ra tion de guerre, ces uni tés ont la charge
d’as su rer le pre mier ri deau de dé fense an ti aé rienne ainsi que, lors de
la mo bi li sa tion, la mon tée en puis sance des uni tés de DCA. En effet,
90 % des per son nels de la DCA sont des mo bi li sables 26 et de nom‐ 
breux em pla ce ments de tir sont désar més en temps de paix. La
concep tion que le haut- commandement se fait du conflit à venir est
celle d’une guerre longue au tour de zones d’opé ra tions stables 27. La
DCA re pose donc sur des ré seaux de sur veillance fixes et peu de ca‐ 
nons mo biles (sur au to mo biles ou sur re morques) sont en do ta tion
dans les RADCA.

21

2. 1. La si tua tion au 1  sep tembre 1939er

Au mo ment de la dé cla ra tion de guerre, les pre mières tranches des
com mandes pas sées dans le cadre des plans d’ar me ment de 1936 et
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1938 com mencent à peine à être dé ployées dans les uni tés. L’état de
guerre per met d’ac cé lé rer les ca dences de fa bri ca tion dans les usines,
mais les in dus tries – qu’elles soient na tio nales ou pri vées – at teignent
vite leur li mite de pro duc tion. En outre, comme toutes les armes spé‐ 
cia li sées, les ca nons an ti aé riens et leurs mu ni tions, ac ces soires de
pa ra mé trage des cibles et de cal cul de tir, équi pe ments de sur‐ 
veillance, d’alerte et de conduite de tir, et ré seaux de com mu ni ca‐ 
tions les re liant forment un sys tème d’arme dont chaque com po sante
est in dis pen sable. Tou te fois, cette com plexi té tech nique, l’in ter ac tion
entre les équi pe ments et leurs contraintes lo gis tiques par ti cu lières
ne sont que très peu prises en compte par le haut- commandement,
qui pri vi lé gie la pro duc tion d’ar me ments et de mu ni tions au dé tri‐ 
ment des ap pa reils an nexes, pour tant in dis pen sables 28.

L’as pect ma té riel n’est pas le seul point noir de la DCA. Mal gré une
mo bi li sa tion dû ment pla ni fiée et fa ci li tée par l’ab sence de com bats,
l’as pect hu main est éga le ment dé fi cient ; sur le plan quan ti ta tif, mais
aussi et sur tout sur le plan qua li ta tif. La très grande ma jo ri té des
hommes de la DCA pro ve nant de la mo bi li sa tion, il en ré sulte des ef‐ 
fec tifs mi li taires peu for més, peu en trai nés et qui ne peuvent ex ploi‐ 
ter toutes les pos si bi li tés de leurs armes. Or, comme il n’existe pas de
ré gi ments d’ac tive de DAT, la ges tion ad mi nis tra tive des ef fec tifs mo‐ 
bi li sés et leur dé ploie ment (hu main mais aussi ma té riel) vers les
465 bat te ries fixes théo ri que ment pré vues re vient pour l’es sen tiel aux
RADCA. Cette tâche de pre mière im por tance dans le cadre de la mise
en état de la dé fense du pays s’exerce au dé tri ment de la mon tée en
puis sance même de ces ré gi ments, qui doivent, dans le même temps,
pas ser de 16 à 38 groupes d’ar tille rie. Enfin, l’ins truc tion des mo bi li‐ 
sables af fec tés à la DCA est lar ge ment in suf fi sante, l’état- major
comp tant une fois de plus sur les per son nels d’ac tive déjà for te ment
sol li ci tés lors de la mo bi li sa tion pour les for mer 29. Cette si tua tion
tient en grande par tie au manque de pres tige de la DCA – tant au sein
de l’armée que de l’Ar tille rie. L’arme est en effet consi dé rée comme
une spé cia li té com pli quée, fra gile – au re gard des équi pe ments pé ri‐ 
phé riques spé ci fiques – et coû teuse. Tout cela conduit à un dés in té‐ 
rêt gé né ral pour la DCA, à une mé con nais sance de ses contraintes
tech niques et lo gis tiques, et à un manque de for ma tion et d’en trai ne‐ 
ment pour son per son nel 30. En cela, elle s’ins crit dans une constante
socio- psychologique au sein des ar mées en fa veur des uni tés les plus
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mo biles, plus sou vent pro je tées et of frant ainsi plus de pos si bi li tés
d’avan ce ment 31.

Enfin, comme le sou ligne Jean- Pierre Petit, l’ir réa lisme quan ti ta tif de
toutes ces me sures et leur éta le ment ca len daire prouvent la mé con‐ 
nais sance au plus haut ni veau mi li taire des exi gences qui sont par ti‐ 
cu lières à la dé fense an ti aé rienne  : son ap ti tude opé ra tion nelle im‐ 
mé diate doit être ga ran tie pour qu’elle soit ca pable de jouer ef fi ca ce‐ 
ment son rôle de pro tec tion dès l’ou ver ture des hos ti li tés. Être au
rendez- vous opé ra tion nel sup pose que tous les ma té riels pré vus
aient été réa li sés, mis en ser vice, opé ra tion nels et à la hau teur de la
me nace, et que les per son nels mo bi li sés au pro fit des uni tés an ti aé‐ 
riennes soient spé cia li sés, for més et en trai nés 32. Ainsi, il était prévu
de dis po ser en mé tro pole de neuf  RADCA, trois  ré gi ments de vant
com plé ter les six exis tants. Ce pen dant, les 408  et 409  RADCA, pla‐ 
ni fiés pour le 1  oc tobre 1939, n’ont pas été for més, faute de ma té riels
et d’ef fec tifs ins truits ; seul le 407  RADCA vient épau ler les six autres.
Ces sept  ré gi ments re groupent 173  groupes d’ar tille rie ma jo ri tai re‐ 
ment dotés de di vers mo dèles de ca nons CA de 75 mm. Sur le plan or‐ 
ga nique, ces ré gi ments sont ré par tis au sein de la 31  (401 , 404 , 406
et 407   RADCA) et de la 32   bri gade de DCA (402 , 403 , et
405  RADCA). Quant aux groupes et bat te ries fixes de la DAT, ils sont
or ga ni sés en grou pe ments ré gio naux et pla cés sous l’au to ri té de
l’armée de l’Air, ex cep té pour les zones lit to rales, où ils sont sous celle
de la Ma rine 33.
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2. 2. La ré or ga ni sa tion du 6 fé vrier 1940
et la créa tion des FTA

Bien que gé né ra lis sime des forces ar mées fran çaises, le gé né ral Ga‐ 
me lin n’a au cune au to ri té sur la Ma rine na tio nale et l’armée de l’Air.
Les di ver gences de points de vue entre « ter riens » et « aé riens » sur
la ges tion et l’em ploi de la DCA ne peuvent donc être ré glées par le
haut- commandement. C’est ainsi qu’en pleine « drôle de guerre » est
étu diée puis dé ci dée une nou velle ré or ga ni sa tion de l’arme an ti aé‐ 
rienne. Cette di rec tive datée du 6 fé vrier 1940 34 crée les Forces ter‐ 
restres an ti aé riennes (FTA), ré par ties en trois ca té go ries :
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Les FTA mo biles opé rant dans la zone des Ar mées, qui dé pendent du com ‐
man dant en chef des forces ter restres ;
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Les FTA mo biles opé rant hors de la zone des Ar mées et les FTA char gées de la
dé fense de points sen sibles sur tout le ter ri toire, qui dé pendent du com man ‐
dant en chef des forces aé riennes ;
Les FTA de ré serve gé né rale, qui sont sous la di rec tion du chef d’état- major
gé né ral. Ce der nier peut les mettre à dis po si tion de l’un ou l’autre des
deux com man dants pré ci tés.

Cette ré or ga ni sa tion ap porte plus de confu sion que de so lu tions aux
dis sen sions exis tantes au sein du haut- commandement. En effet, les
deux prin ci pales la cunes de l’or ga ni sa tion fran çaise de la DAT ne sont
au cu ne ment ré glées  : il n’existe tou jours pas de com man de ment
unique ré gis sant l’em ploi de tous les moyens de la dé fense aé rienne
du ter ri toire et il n’y a tou jours au cune co or di na tion entre l’avia tion et
les FTA. En outre, compte- tenu des dé lais de mise en place, la ré or ga‐
ni sa tion est en cours d’ap pli ca tion au mo ment où dé bute l’of fen sive
al le mande. De fait, la nou velle ap pel la tion de « Forces ter restres an ti‐ 
aé riennes » don née à la DCA ne change rien à son état. Ainsi, les mis‐ 
sions at tri buées aux FTA sont la « cou ver ture aé rienne » et le « ren‐ 
sei gne ment  », ce qui ne consti tue qu’une nou velle ap pel la tion des
mis sions de pro tec tion et de sur veillance qu’elle opé rait déjà.
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2. 3. Les ma té riels en ser vice

Face à l’évo lu tion constante de l’avia tion mi li taire, la DCA ne connaît
que des amé lio ra tions par à- coup, sou vent par tielles et sans réelle
co hé rence. Hé ri té par dé faut de la Pre mière Guerre mon diale, le ca‐ 
libre de 75 mm consti tue l’es sen tiel de l’ar me ment des RADCA, sans
pour au tant consti tuer une unité de ca libre fa ci li tant les as pects lo‐ 
gis tiques. D’un point de vue opé ra tion nel, les ré gi ments manquent de
ca nons com plé men taires au 75  mm, tant en pe tits qu’en gros ca‐ 
libres : de fait, la mul ti pli ci té des ca libres existe, mais en nombre in‐ 
suf fi sant, et les tranches d’al ti tude in fé rieures à 2  000  m et su pé‐ 
rieures à 7 000 m ne peuvent pas être ef fi ca ce ment bat tues.
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Au 1  sep tembre 1939, 1 809 ca nons et 709 mi trailleuses sont dis po‐ 
nibles dans les RADCA, tan dis qu’au 10  mai 1940, grâce aux ef forts
consen tis pour le ré ar me ment 35, ces chiffres sont res pec ti ve ment
por tés à 2 779 (+ 54 %) et 927 (+ 30 %). Sur les 2 779 ca nons, 61 % sont
du ca libre de 75 mm, mais ce ca libre est re pré sen té par neuf mo dèles
dif fé rents, dont les mu ni tions ne sont pas for cé ment stan dar di sées –
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un canon d’un ca libre donné n’est pas for cé ment à même de tirer
toutes les mu ni tions de ce ca libre, celles- ci étant gé né ra le ment
conçues pour une pièce par ti cu lière 36. Les pièces de DCA de gros ca‐ 
libres (de 90 à 105  mm) ne re pré sentent que 6,25  % du parc, les
32,75 % res tants étant consti tués de pe tits ca libres (de 25 à 40 mm) 37.

Le parc de mi trailleuses est consti tué par trois mo dèles  : la mi‐ 
trailleuse Hot ch kiss ju me lée de 13,2  mm mo dèle 1930 38, la mi‐ 
trailleuse Oer li kon de 20 mm CA mo dèle 1939 39 et la mi trailleuse de
20  mm CA Hispano- Suiza  404 40. L’aug men ta tion du nombre de mi‐ 
trailleuses concerne uni que ment les ma té riels de 20 mm. Tou te fois,
la pro duc tion de mu ni tions, dont ces armes sont ex trê me ment
consom ma trices, ne suit pas et l’em ploi de ces mi trailleuses a par fois
été li mi té du fait de la pé nu rie de mu ni tions 41.
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L’ar tille rie an ti aé rienne de petit ca libre est la com po sante qui bé né fi‐ 
cie le plus, et de très loin, des fa bri ca tions d’ar me ments du début de
guerre, pas sant de 78 à 910  ma té riels (+  1  066  %). Les ma té riels les
plus nom breux sont les ca nons mo no tubes de 25 mm CA Hot ch kiss
mo dèles  1938, 1939, 1940 et bi tubes mo dèle 1940 42. Cet ar se nal est
com plé té par le canon de 37 mm CA Schnei der mo dèle 1939 43 et les
ca nons de 40 mm Bo fors mo dèles 1938 et 1939 44 ache tés à cet in dus‐ 
triel sué dois.
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Les ca libres de 75 mm consti tuent l’ar me ment de moyen ca libre, mais
l’hé té ro gé néi té est de mise avec pas moins de neuf types de pièces :
ca nons de 75 mm au to ca non mo dèle 1913 mo di fié 1934 45 (dit 13/34),
mo dèle  17/34 sur re morque 46, mo dèle  1930 sur re morque 47, mo‐ 
dèle 1932 sur plate- forme semi- fixe 48, mo dèle 1933 sur re morque 49,
mo dèle 97/39 sur plate- forme 50 et mo dèle 28/39 sur plate- forme 51.
Enfin, 624 ca nons de 75 mm – soit près de 37 % de ce ca libre – sont
des mo dèle 1915 sur plate- forme 52 qui n’ont connu pour mo der ni sa‐ 
tion de puis la Pre mière Guerre mon diale que le rem pla ce ment, en
1934, de leur ap pa reil de conduite de tir. La pé riode de la « drôle de
guerre  » per met es sen tiel le ment l’ac crois se ment de ce parc en ca‐ 
nons de 75 mm mo dèle 1932 et de 75 mm mo dèle 1928 (mil lé sime du
tube) mo di fié 1939 (mil lé sime de la plate- forme), le fai sant pas ser de
1 565 à 1 695 ma té riels (+ 8,3 %). Ces ma té riels peuvent se clas ser en
deux en sembles : ceux basés sur le tube mo dèle 1897, qui ont conser‐ 
vé leurs per for mances ini tiales cal quées sur les ca rac té ris tiques des
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aé ro planes de la Grande Guerre (soit 54 % du parc), et ceux basés sur
le tube mo dèle 1928, seuls à réel le ment être à la hau teur de la me nace
consti tuée par l’avia tion mi li taire des an nées 1930.

Enfin, l’ar tille rie an ti aé rienne de gros ca libre, pour tant la moins
consé quente, est celle qui subit la plus faible hausse, pas sant de 166 à
174 ma té riels (+ 4,8 %). Ceux- ci se com posent des ca nons de 90 mm
CA mo dèle 1939 Schnei der 53, des ca nons de 94 mm CA Vi ckers 54, des
ca nons de 105 mm mo dèles 1917 et 1917 mo di fié 1934 55. Ces deux der‐ 
niers ma té riels, qui re pré sentent 82  % du parc de gros ca libre CA,
sont alors ob so lètes 56 et af fec tés à la DAT. Seuls les ca nons de 90 et
94 mm – soit 25 pièces – consti tuent une DCA de gros ca libre mo‐ 
derne en 1940. La mise au point et la pro duc tion du canon de 90 mm
s’éter ni sant, le gou ver ne ment fran çais achète 20 ca nons de 94 mm à
Vi ckers en oc tobre 1939 afin de mo der ni ser la dé fense an ti aé rienne
de Paris 57.
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Cette ex tra or di naire hété ro gé néi té ma té rielle de la DCA com plexi fie
la ges tion des parcs, le main tien en condi tion des ma té riels et leur
ap pro vi sion ne ment en mu ni tions adé quates. En outre, cette vo lon té
de ren for cer le parc d’ar me ments de la DCA se fait au dé tri ment des
ma té riels de re pé rage de la me nace aé rienne, de cal culs de tir et de
trans mis sion. Cet en vi ron ne ment n’a guère évo lué de puis l’Ar mis tice :
les postes de re pé rages, par la vue ou l’écoute, ne sont pas mo biles et
la trans mis sion des ren sei gne ments s’ef fec tue par le ré seau té lé pho‐ 
nique civil. À titre de com pa rai son, la Fla kar tille rie al le mande dis pose
en 1939 d’en vi ron 8 950 pièces : 6 500 ca nons de 20 et 37 mm de ca‐ 
libre, et 2 450 ca nons de 88 à 105 mm de ca libre 58.
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3. 1940 : l’échec et ses rai sons
Dès le mois de sep tembre 1939, l’ar tille rie an ti aé rienne fran çaise est
au to ri sée à abattre tout avion en ne mi 59, mais la Luft waffe ne pro cède
qu’à des re con nais sances à haute al ti tude : les Dor nier 17 qui en sont
prin ci pa le ment char gés évo luent donc très sou vent hors de por tée de
tir de la DCA 60. La pre mière vic toire de la DCA fran çaise in ter vient le
11 oc tobre, lorsque la 11  bat te rie du 403  RADCA abat un Hein kel 111.
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3. 1. L’ar tille rie contre aé ro nefs du rant
la ba taille de France
Du 10 mai au 22  juin 1940, les ar mées fran çaises et al liées sont vain‐ 
cues par l’of fen sive al le mande, contrai gnant les gou ver ne ments néer‐ 
lan dais, belges puis fran çais à ca pi tu ler ou à si gner une conven tion
d’ar mis tice. Du rant cette ba taille de France, les FTA su bissent les évé‐ 
ne ments, sur prises par la stra té gie et la tac tique aé rienne ad verse.
Leurs per son nels dé couvrent au jour de l’of fen sive la tac tique et la
puis sance in at ten due des raids aé riens al le mands 61, qui sub mergent
leurs uni tés. En ma tière de lutte an ti aé rienne, les ré ponses ap por tées
par le haut- commandement, dé pas sé par la vi tesse de la ma nœuvre
al le mande, sont mar quées par une mé con nais sance de la si tua tion
réelle des ar mées, tant du point de vue du ma té riel que de celui du
dé rou le ment des com bats. Les dif fé rentes di rec tives de mandent ainsi
le concours de toutes les uni tés à la lutte an ti aé rienne, tout en pres‐ 
cri vant l’uti li sa tion des ca nons de DCA contre les blin dés 62.
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Les FTA pro cèdent donc à des chan ge ments fré quents de dé ploie‐ 
ment, su bis sant la faillite des ré seaux fixes de sur veillance et d’alerte
et l’ob so les cence de leurs ar me ments. À ces graves la cunes s’ajoute
celle du manque de mo bi li té de ces ma té riels. Un quart de ceux- ci est
sur plates- formes fixes et aucun de ceux sur re morques ou au to trac‐ 
tés ne dis pose d’une vi tesse de dé pla ce ment su pé rieure à 40 km/h et
n’est apte au tout- terrain : la DCA est donc in ca pable de s’adap ter aux
chan ge ments ra pides im po sés par l’in tense guerre de mou ve ment qui
ca rac té rise la ba taille de France. Face à l’avancée rap ide de l’en nemi,
les bat ter ies des FTA sont condamnées à l’autoneut ral isa tion ou à la
cap ture. Au 22  juin 1940, la totalité des 57 bat te ries d’au to ca nons et
des 34 bat te ries do tées de ca nons sur re morque mo dèle 17/34 ont été
cap tu rées, ainsi que 98 des 410 bat te ries de la DAT.
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D’après une syn thèse ré di gée le 24 juin 1940, le bilan glo bal de l’ac tion
de la DCA pen dant la ba taille de France s’éta blit au tour de 300 avions
abat tus. Les deux tiers des ap pa reils abat tus l’ont été entre le 10 et le
20  mai, le ré gi ment le plus actif étant le 404   RADCA, cré di té de
98 vic toires 63. Ce pen dant, ce chiffre de 300 vic toires – ce qui re pré‐ 
sente presque 10 % de la flotte de la Luft waffe – est à re la ti vi ser, tant
au re gard de la mé thode de comp tage que de l’op po si tion four nie,
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l’avia tion al le mande ef fec tuant un im por tant nombre de sor ties par
ap pa reil. Ainsi, Phi lippe Gar raud l’es time à une cen taine de vic toires
tout au plus 64. Quant aux bul le tins quo ti diens de ren sei gne ments de
l’ac ti vi té aé rienne en ne mie lis tant l’en semble des bom bar de ments ef‐ 
fec tués par l’en ne mi sur les in fra struc tures fran çaises, ils in diquent,
en creux, la fai blesse des uni tés de la DAT 65.

3. 2. Des fai blesses la tentes
En 1940, l’ar tille rie an ti aé rienne fran çaise est au cœur de la confron‐ 
ta tion de deux concep tions de la ma nœuvre aé ro ter restre. La pen sée
al le mande re pose sur une doc trine of fen sive vi sant la rup ture du sys‐ 
tème dé fen sif en ne mi en un point pré cis, par la concen tra tion de
forces ter restres et aé riennes. Cette ac tion est menée par des uni tés
blin dées et mo to ri sées, étroi te ment sou te nues par un im por tant
appui aé rien 66.
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De son côté, l’armée fran çaise n’a pas tiré pro fit de toutes les op por‐ 
tu ni tés qu’offrent les pro grès tech niques en ma tière de mé ca ni sa tion
et d’aé ro mo bi li té. En outre, le gou ver ne ment étant mar qué par les
im por tantes pertes de 1914-1918, l’ins ti tu tion mi li taire a ap pli qué, de‐ 
puis les an nées 1920, une doc trine dé fen sive. En pre mier lieu – en
par tie du fait du re tard tech no lo gique et in dus triel pris par l’aé ro nau‐ 
tique fran çaise dans les an nées 1920, le rôle même de l’avia tion a été
mi ni mi sé par le haut- commandement, comme en té moigne cette dé‐ 
cla ra tion du gé né ral Ga me lin, le 28 juillet 1938 : « L’avia tion ne joue ra
pas dans la pro chaine guerre le rôle que cer tains chro ni queurs mi li‐ 
taires pré voient pour elle. […] L’avia tion dans la pro chaine guerre sera
un feu de paille… 67  » De fait, l’avia tion fran çaise reste glo ba le ment
su bor don née à l’armée de Terre, as su rant conjoin te ment avec elle la
dé fense du ter ri toire en s’oc cu pant de cou vrir le sec teur aé rien. Dès
lors, cal quant sa doc trine d’em ploi sur celle de l’avia tion amie, dis per‐ 
sée tout du long de la fron tière et peu mo bile, l’ar tille rie an ti aé rienne
fran çaise est to ta le ment sur prise par le type d’en ga ge ment, mas sif en
un point donné, de l’avia tion al le mande.
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Pour tant, les tech niques de bom bar de ment em ployées par la Luft‐ 
waffe en Es pagne ont été ob ser vées par les Fran çais, sans qu’en soit
vé ri ta ble ment tiré de le çons, tant des points de vue doc tri naux que
ma té riels. Ainsi, la DCA fran çaise est trop peu ef fi cace contre l’avia ‐
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tion vo lant à basse al ti tude (du fait de l’in adé qua tion de ses ins tru‐ 
ments de poin tage et de cal cul de tir) ainsi que contre celle vo lant à
haute al ti tude (dé fi cit de por tée en al ti tude des ma té riels de moyen
ca libre et fai blesse nu mé rique des ma té riels de gros ca libre). En
outre, en rai son d’un champ de tir ver ti cal n’at tei gnant que très ra re‐ 
ment 90° (la ma jo ri té de ma té riels de moyen et gros ca libres ne
peuvent tirer au- delà de 78°), cette DCA est re la ti ve ment vul né rable
face aux at taques en piqué. Enfin, la sur prise stra té gique subie du rant
la ba taille de France est ac cen tuée par deux  fac teurs  : l’ex ten sion
large et ra pide des zones de com bats à cou vrir par la DCA, qui gé‐ 
nèrent une aug men ta tion du nombre d’ob jec tifs à pro té ger, d’une
part, et la di mi nu tion constante – par perte, man que ments lo gis‐ 
tiques ou af fec ta tion à la lutte an ti char – des ma té riels an ti aé riens,
d’autre part.

Lais sée en quasi déshé rence de puis 1918, bal lot tée d’une di rec tion à
l’autre, objet de mul tiples ré or ga ni sa tions et plans d’ar me ment sans
len de mains, vic time d’un cer tain dés in té rêt ins ti tu tion nel – bien que
l’Ar tille rie et l’armée de l’Air en sou haitent ar dem ment le contrôle – la
DCA est une arme glo ba le ment ob so lète, tant dans ses ma té riels que
dans son em ploi, en 1940. Le parc ma té riel, même s’il pro fite du pro‐ 
gramme d’ar me ment de l’hiver 1939-1940, est très hé té ro gène et peu
qua li ta tif  : les zones de basses et de hautes al ti tudes sont trop peu
bat tues et les pièces mo dernes de gros ca libres sont quasi in exis‐ 
tantes. Pour tous les ca libres, la mo bi li té fait dé faut. Quant à la doc‐ 
trine d’em ploi de la DCA, elle n’a guère évo lué de puis 1918 et n’a pas
pris en compte les évo lu tions tech niques, tac tiques et stra té giques
ob ser vées chez l’avia tion en ne mie. La mo der ni sa tion in suf flée pen‐ 
dant la « drôle de guerre » ne per met pas à la DCA d’être une réelle
me nace pour la Luft waffe, no tam ment du rant les grandes opé ra tions
aé ro ter restres me nées par cette der nière.
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À l’été 1940, en ap pli ca tion des conven tions d’ar mis tice si gnées avec
l’Al le magne et l’Ita lie, l’armée fran çaise n’est plus au to ri sée à pos sé der
d’uni tés an ti aé riennes en mé tro pole. Aussi, les uni tés en core exis‐ 
tantes sont désar mées et dé mo bi li sées, et près de 150 pièces de DCA
de di vers mo dèles, ainsi qu’un grand nombre d’équi pe ments sont li‐ 
vrés à l’Al le magne. Enfin, le 5 août 1940, une nou velle DAT est au to ri‐ 
sée par l’Al le magne en zone non- occupée, afin d’as su rer la pro tec tion
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RÉSUMÉS

Français
De 1918 au mi lieu des an nées 1930, l’ar tille rie an ti aé rienne fran çaise fait
l’objet de me sures gé né rales de ré duc tion de for mat, sans connaître de mo‐ 
der ni sa tion dans ses ma té riels ou d’évo lu tion dans sa doc trine d’em ploi. Vic‐ 
time de l’op po si tion entre l’armée de Terre et l’armée de l’Air nou vel le ment
créée, la dé fense contre aé ro nefs (DCA) de l’entre- deux-guerres est l’objet
de toutes les convoi tises mais fait tou jours fi gure de pa rent pauvre au sein
de son arme de rat ta che ment. De 1935 à mai 1940, en rai son de l’en tre prise
de ré ar me ment de l’Al le magne nazie, la DCA connait l’amorce ti mide d’un
re dres se ment et voit la concep tion et le début de fa bri ca tion de nou veaux
ma té riels. Tou te fois, ce sur saut est trop tar dif. Les ef forts de fi nan ce ment et
de pro duc tion qui sont consen tis ne suf fisent pas à rat tra per le re tard tech‐ 
nique et à mas quer les im per fec tions de la mo bi li sa tion. En fé vrier 1940, la
nou velle ap pel la tion de « Forces ter restres an ti aé riennes » qui est don née à
la DCA ne change rien à son état. Avec ses moyens hé té ro gènes et le plus
sou vent ob so lètes, la DCA fran çaise rem porte une cen taine de vic toires face
à la Luft waffe mais ne pèse pas dans la ba taille de France.
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English
From 1918 to the mid-1930s, the French anti- aircraft ar til lery was the sub‐ 
ject of gen eral downs iz ing meas ures, without hav ing any mod ern iz a tion in
its equip ment or evol u tion in its em ploy ment doc trine. Vic tim of the op pos‐ 
i tion between the Army and the newly cre ated Air Force, the anti- aircraft
(AA) of the in ter war period was the ob ject of all envy but still ap pears to be a
poor re la tion within his weapon of at tach ment. From 1935 to May 1940, due
to the rearm a ment en ter prise of Nazi Ger many, the AA know a start of re‐ 
cov ery and saw the con cep tion and start of pro duc tion of new weapons.
How ever, this startle is too be lated. The fund ing and pro duc tion ef forts that
have been made are not enough to catch up with the tech nical back log and
hide the im per fec tions of mo bil iz a tion. In Feb ru ary 1940, the new name of
“Anti- Aircraft Land Forces” which was given to the “counter- aircraft de‐ 
fence” did not change its con di tion. With its het ero gen eous and most often
ob sol ete re sources, the French AA won a hun dred vic tor ies against the
Luftwaffe but did not weigh heav ily in the Battle of France.
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